
-Ceeîidan onsidr Mart vous fne côna s pas ncor
- st vai n zelle ' is çan y f nt riei du tout , pae que ste quiqu

b:n jeunî. voUs étiez si fole qu'en vous voyant cà a été là tönt de suine(etMar-
t it montrait Šn poitrine) jiste comne si on n'avait donné un coup de'poing.

Depuis ce luibién liire enco're, -onsieur voirelpère m'invita-a vènir lévoir.,: et
V'ius jugez si je porfitai de la perrriission !.Quel'braye hoinme.;de-pe-e, vous aviez
là. mameClle' -ose ! Un ariciéq s--r-ent de aarde. impériale, 'ien<que çà ... qui'.
avaitïfait tonus les guerres,- en Italie,en Espagne., . Autriche, en:Prusse,.,en Rus-

.§:ie, partoul, quoi [ et qui.avait eu la jambe coupée par un bol-t à -aterloo, en de-
fndant sa p-atr iComme j'aimais'à lécuter. le dimanche, quad il nous-racon-
ait ses campagnes, et quil nous parlait de ses campagnes, nous parlait de
ion Empereur. Et avecçà: si.lnînéte hom'me ! etsi bon cœur, quoique cn peu'o-
gon.! C'est.celui.là qui n' jamais faiti.tort à personne, ni refusé un .service qu'il
pouvait rendre! " ' Vn mon garçon, me disait-il souvent,- apprerd bienlton etat
travaille,- sois honnéte, -et ne t'inquiète pas du "reste.- ' L'argent -'West rien dans ce
mn'de l'hcanneur est tout. ' Et il avait raison, car: *e le 'trouvais bien mieux- t
avec sa vieilkcapoe râpée et son rubban'rouge passé à sa-b utonnière, ques'il avait
oun hàhit tout neuf du Louiriiers le plus fin. Aussi voyez-vous,:maï'zelle Rose.
je 'iimais et erespectaismi plus ni moins'que s'il eût é'té ion 1)rpre-père etçc(est

ça'que mon amour pour vousn'a fait que croitre'et emihi'r... parce que vous euez
Ji sentille ei si douce avec ¯li, et vous. en avièz tanidesnin quand ses blessures le
aisaient sotlflrir, que ça fiisait pfaisir' à voir, et'quil m'esî arüivé bien souvent de

sortr<de chez vous 'les larmee aux teinx, et de rénéter vingt fois (le suite;.le lg de
la rue: lon Dieu! mon Dieu ! quélle 'femme j'aurais là!.,. Pardon mam zelle;

jliosnben que vous ne m'aviez pas pro,hôia ça, et queje éomptais, comme on dit, sans
mon h lte ; mais si on ne se flattait pas quelquefois en ce inonde, personne n'aurait
le courage de'vivre. Par exemple, il savait mon projet, lui, le Père tamlert.
Quelque- ani sa mort. je lui avais dit, à ce panvre cher homme...

interronjîii'Rose, il ne m'en a jamai.s parD. E' qu'avait il répOndu

-il m'avait répondu- Quel donmage que tu ne sois pas encore plus avanc- Ce
qui était mè dire : Travaille et lâch'e d'arriver, et l'affaire pourra s'arranger ; mais
usque-lhtmao/uis Et il avait raison, parce que ni lui ni moi ne connaissions lavenir

ne rsi un meilleur parti pouvait se nrésenter, et il ne fallait pas
vous -donner des idées trop tût.- Aussi, vous le savez, je n'ai rien dit ; et quand il
n'a plus été là pour vous protéger, moi aqui.venais vous voir tous les dimanches, je
me suis privé de ce plaisir-là.... et ça m'a coûté, je vous 'l'assure ; nis ça aurait
pu vous 'noire. Je ne sois plus venu que de temps en temps, et seulement pour ne
pas être tout-à-fait îibli'é par vous.

-Moi.vous ouilier ! Ah I monsieur Martin,,ce serait mal à vous de l'avoir cru
-Vous éte-z bien bonne, mar'zelle ,Rose ; mais c'est qu'au fond' je me rends

justice. Je sais hien queje n'ai rien de ep qui plaît aux jeunes filles.... Je sais bien
que je n'ai rien de ce qui plait aux jPunes fille... .le ne suis pas in joli garç.on, mol
ni un élégant..., je ne suis qu'en îî uvrier qui travaille du matin au soir, et qui tie penl
se gère à la toilette.:.:.; et, tout bien compté, je ne m'en repens pas ; je viens en

'fin de passer ouvrier. Six francs par jour, et un iniéret dans la maison ! 'et Mon
tatrn,'M. Mariai, qui a bien assez d'économies pour se retirer des affaires, m'a Pro
mois de garder Pétablissemient jusqu'à-ce que je sois eni imesure de le prendre.- De
plus. j'ai deux mille f*r'arcs sur le grand livre et trois cents à la cais'se d'éparne....
'et je.suis venu, mîamîîzelle. Rose, vous dire que vous me rendrez le plus heureux des
'inhlt'mîes, 'i vans vou lez hien accepter tout ce que je gagnerai.à Pavenir et tout ce
qtue je possde-aujourd'hui, en y comprenant unt cœuür qui vous apprécie comme vous
le méritez, iani elle, qui n'a jumnais aimé, qui n'aimera que vuas.... Oh! pCur


